
 

 

 

 

Les hommes au baccalauréat : un poids stable dans le temps ? 

Part d’hommes et de femmes au baccalauréat 

À l’échelle québécoise, entre l’automne 2010 et l’automne 2022, la 
part d’hommes inscrits au baccalauréat (bac) est relativement stable. 
Elle est passée de 42 % à 41 %, soit une baisse de 1 point de %. 

  

Cette apparente stabilité masque toutefois une tendance qui 
semble s’amplifier au cours des dernières années, à savoir la 
concentration des hommes dans certains domaines spécifiques. 
 
Concentration en administration et en sciences appliquées 
 

À l’automne 2022, 55 % des hommes inscrits au bac sont en 
administration, en génie ou en sciences appliquées autres. Cette part 
était de 47 % à l’automne 2010, soit un gain de 8 points de %. À titre 
comparatif, 25 % des femmes évoluent au bac dans ces domaines à 
l’automne 2022, un gain de 4 points de % par rapport à 2010. 
 

 
Pour les hommes, si l’on ventile la donnée par discipline, c’est plus 
d’un inscrit sur quatre (26 %) au bac qui est en administration des 
affaires, en sciences de l’informatique ou en génie mécanique, un 
gain de 6 points de % par rapport à 2010.  
 

À noter qu’il y a aussi une concentration des femmes dans les 
disciplines de sciences infirmières, de psychologie et d’enseignement 
préscolaire et primaire (19 % à l’aut 2022), mais leur poids s’est accru 
dans une moindre mesure par rapport à 2010 (gain de 3 points de %). 
 
Présence en baisse en sciences humaines, en arts et en lettres 

À l’inverse, les hommes inscrits au bac sont de moins en moins présents 
dans les disciplines de sciences humaines, d’arts et de lettres. Dans les 
46 disciplines qui composent ces domaines, on retrouve 21 % des 
hommes inscrits au bac à l’automne 2022. Cette part était de 27 % à 
l’automne 2010, pour une baisse de 6 points de %.  

 
À titre comparatif, 32 % des femmes sont inscrites dans ces domaines 
à l’automne 2022, une baisse de 4 points de % par rapport à 2010. À 
noter que l’écart hommes-femmes serait plus grand si l’on faisait 
abstraction des arts graphiques où se trouvent des programmes de 
création 3D et de jeux vidéo à prépondérance masculine. 
 
La faute à l’internationalisation ? 
 

Si les effectifs croissants en provenance de l’international (à majorité 
masculine et fortement attirés par l’administration et les sciences 
appliquées) expliquent en partie le phénomène de concentration des 
hommes dans certains domaines, la tendance s’observe néanmoins 
pour les étudiants locaux. Ainsi, en se limitant aux citoyens canadiens, 
la part d’hommes inscrits au bac en administration, en génie ou en 
sciences appliquées autres est passée de 45 % à l’automne 2010 à 
53 % à l’automne 2022. 
 
À l’échelle du réseau UQ 
 

Ce phénomène de concentration s’observe également à l’échelle du 
réseau UQ. Une statistique intéressante est le nombre de programmes 
de bac distincts où l’on retrouve 25 %, 50 % et 75 % des inscrits (si l’on 
considère d’abord les programmes avec le plus d’inscrits). 
 

 
 
Alors qu’on remarque une légère contraction pour les hommes entre 
les automnes 2010 et 2023, 75 % des inscrits masculins se trouvant 
dans 52 versus 50 programmes de bac distincts, la tendance est inverse 
pour les femmes, 75 % des inscrites étant dans 51 programmes 
distincts de bac en 2010, et dans 66 programmes en 2023. 
 
La tendance au collégial 
 

Au niveau collégial, la part d’hommes est en baisse à la fois au 
préuniversitaire en sciences et au préuniversitaire en sciences 
humaines, en arts et en lettres. On remarque toutefois que la part 
d’hommes est beaucoup plus grande dans les techniques 
administratives et les techniques physiques, et que cette part est en 
croissance sur 10 ans. 
 

 
 
Quoi en conclure ? 
 

Sans être alarmistes, il importe d’être conscients de cette progressive 
concentration des hommes dans certains domaines au bac. Si au 
global, la part d’hommes semble stable, elle est en déclin dans 
certains segments qui ont du poids à l’UQ. À titre d’exemple, la part 
d’hommes à l’UQAM en sciences humaines et en lettres a reculé de 
34 % à 30 % entre les automnes 2010 et 2022. Afin d’aider nos 
établissements à retrouver le chemin de la croissance, réfléchir à des 
moyens pour intéresser les hommes à un panier plus diversifié de 
programmes de bac (au-delà de l’administration et des sciences 
appliquées) nous semble une belle avenue à emprunter. Dans un 
cadre sociétal plus large, il s’agirait également d’une contribution à 
l’atteinte de la parité dans certains secteurs du marché du travail où 
les hommes demeurent largement sous-représentés. 

Aut. 2010 Aut. 2023 Aut. 2010 Aut. 2023

25% des inscrits 6 7 4 5

50% des inscrits 18 22 16 15

75% des inscrits 51 66 52 50

Femmes Hommnes

Réseau UQ - Nombre de programmes distincts de bac

Aut. 2012 Aut. 2022

Préuniv. - Sciences 49% 48%

Préuniv. - Sc. humaines, arts et lettres 41% 40%

Tech. - Admin. et physique 62% 64%

Tech. - Sc. hum, arts et biologique 25% 25%

Part d'hommes inscrits au collégial
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